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Encadré : PIB suisse en 2020 – conséquences économiques de la pandémie de coronavirus  

La plus grave récession depuis le milieu des années 1970 
Avec les données du 4e trimestre, on dispose pour la pre-
mière fois des résultats provisoires concernant l’évolution 
du PIB sur l’ensemble de l’année 2020.6 Après une période 
de croissance de dix ans, la pandémie a conduit à la plus 
profonde récession survenue depuis des décennies. Le PIB 
a baissé de 2,6 %, soit davantage qu’en 2009 pendant la 
crise financière (graphique 22) ; une contraction encore 
plus importante n’a été enregistrée qu’en 1975, suite à la 
crise pétrolière.7 

graphique 22 : Croissance du PIB en comparaison 
valeurs réelles, en %, Suisse : corrigé des événements sportifs 

 
sources : OFS, SECO, Destatis, U.S. BEA 

Malgré le marasme sans précédent, l’économie suisse a 
traversé la crise en restant jusqu’à présent relativement 
« indemne ». La baisse du PIB a été moins forte que ce que 
l’on craignait initialement, ce qui témoigne de la capacité 
d’adaptation de l’économie et de l’efficacité des mesures 
de stabilisation de la politique économique. L’absence de 
mesures de confinement aussi restrictives que dans 
d’autres pays européens a également contribué à res-
treindre les pertes économiques. Selon les résultats provi-
soires, l’activité économique a diminué plus fortement 
dans les pays voisins, mais également ailleurs, comme aux 
États-Unis.  

Le secteur des services sévèrement touché 
Si l’on considère la situation d’un point de vue sectoriel, la 
crise liée au coronavirus se distingue nettement des réces-
sions antérieures. En 2009, par exemple, le commerce 
mondial des marchandises et la production industrielle ont 
été affectés par la crise financière dans une mesure dispro-
portionnée. À cette époque, les exportations de marchan-
dises et l’industrie manufacturière ont subi, en Suisse 
aussi, des baisses massives (graphique 23), alors que, dans 

                                                                                              
6 Données : www.seco.admin.ch/pib. 
7 Données historiques sur le PIB à partir de 1948 :  

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/economie-nationale/comptes-nationaux/produit-interieur-brut.assetdetail.14347493.html. 

le même temps, le secteur des services et la consomma-
tion privée contribuaient à stabiliser l’économie. 

graphique 23 : Contributions à la croissance, secteurs 
valeurs réelles, corrigées des événements sportifs, en points de 
pourcentage 

 
sources : OFS, SECO 

graphique 24 : Contributions à la croissance,  
composantes 
valeurs réelles, sans objets de valeur, en points de pourcentage  

 
sources : OFS, SECO 

La situation en 2020 est bien différente. Au niveau interna-
tional, comme en Suisse, c’est le secteur des services qui a 
le plus souffert de la crise du coronavirus. Les branches 
d’activité impliquant beaucoup de contacts interperson-
nels ont été les plus touchées par les mesures de confine-
ment et ont enregistré des baisses sans précédent de leur 
valeur ajoutée. En Suisse, l’hôtellerie et les transports 
comptent parmi les secteurs les plus touchés. Mais la va-
leur ajoutée a également diminué dans la plupart des 
autres services, tels que les services de santé et d’aide so-
ciale qui ont été entravés par la suspension des traite-
ments médicaux non urgents (graphique 23). 

-8

-6

-4

-2

0

2

4

6

08 09 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Suisse Allemagne États-Unis

-4
-3
-2
-1
0
1
2
3
4

08 09 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

industrie manufacturière commerce
hébergement, restauration services aux entreprises
transport, communication santé, social
autres PIB (croissance en %)

-4
-3
-2
-1
0
1
2
3
4

08 09 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

consommation privée consommation de l'État
invest. en biens d'équipement invest. dans la construction
commerce extérieur stocks, divergences statistiques
PIB (croissance en %)

http://www.seco.admin.ch/pib
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/economie-nationale/comptes-nationaux/produit-interieur-brut.assetdetail.14347493.html


 

ENCADRÉ  

12    Tendances conjoncturelles SECO │ Printemps 2021    

Baisse record des dépenses de consommation 
Tant le commerce extérieur des services que les dépenses 
de consommation de la population nationale ont ainsi subi 
une régression plus prononcée qu’à aucun autre moment 
depuis le début de l’enregistrement des données en 1980 
(graphique 24). Dans le cas de la consommation privée, il 
s’agit d’une exception absolue, les dépenses des ménages 
évoluant généralement de manière très régulière et stabi-
lisant ainsi le cours de l’économie. Mais en 2020, certaines 
habitudes de consommation ont été parfois quasiment im-
possibles. De ce fait, les dépenses ont été considérable-
ment réduites et le taux d’épargne a probablement aug-
menté. Si, pour la première fois depuis que les données ont 
commencé à être enregistrées en 1990, la rémunération 
des salariés a baissé, les mesures de stabilisation ont con-
tribué à freiner ce recul. Le recours intensifié à l’indemnité 
de chômage partiel a notamment permis de limiter les 
pertes. 

D’autre part, des transferts se sont produits entre les sec-
teurs de consommation. En raison des fermetures d’entre-
prises, de l’augmentation du travail à domicile et de la di-
minution des voyages, les dépenses en matière de mobi-
lité, de restauration et d’hôtellerie ont sensiblement dimi-
nué, tout comme les dépenses à l’étranger en général. 
Mais les dépenses de consommation se sont en revanche 
considérablement accrues au bénéfice du commerce inté-
rieur. La fréquence accrue des repas à domicile a fait aug-
menter les achats de denrées alimentaires. Mais d’autres 
types de produits, comme les appareils électroniques, ont 
également profité d’une forte demande. Du côté de la pro-
duction, cela se traduit par une croissance du commerce 
nettement supérieure à la moyenne (graphique 23), même 
si cette croissance est très hétérogène d’un secteur à un 
autre de la branche. 

Investissements et exportations de marchandises égale-
ment en recul 
Pour ce qui est des exportations de marchandises et de l’in-
dustrie manufacturière en 2020, les baisses sont restées li-
mitées, du moins si on les compare à la performance large-
ment négative du PIB au niveau national et chez les princi-
paux partenaires commerciaux de la Suisse. Peu sensibles 
aux fluctuations conjoncturelles, les produits chimiques et 
pharmaceutiques, très importants pour la valeur ajoutée 
industrielle et les exportations de marchandises, y ont éga-
lement contribué. Grâce à la forte intensité d’investisse-
ment de certains secteurs, notamment de l’industrie phar-
maceutique peu affectée par la crise, la baisse des investis-
sements a été nettement moindre en 2020 que lors de la 
crise financière. 

                                                                                              
8 Les indemnités de chômage et de chômage partiel ainsi que d’autres mesures d’aide publique aux particuliers et aux entreprises ne sont pas prises en 

compte dans la consommation publique. 
9 Confinement : situation exceptionnelle à partir de la semaine 12 ; assouplissements : début des assouplissements à la semaine 18 ; durcissement : début 

des resserrements à la semaine 43. 

La seule composante des dépenses intérieures ayant for-
tement augmenté est la consommation publique : les can-
tons et la Confédération ont engagé des dépenses supplé-
mentaires considérables pour la lutte contre le Covid-19, 
par exemple pour les tests diagnostiques, le traçage des 
contacts et l’achat de vaccins.8 

Parallèlement à la baisse de la demande intérieure, les im-
portations de biens et de services ont diminué. Bien que le 
secteur des exportations ait également été sévèrement 
touché, le commerce extérieur a apporté une contribution 
globale positive à la croissance du PIB. 

Une combinaison unique de « chocs » économiques 
Les taux de croissance annuels en 2020 masquent la varia-
bilité extraordinaire de l’activité économique au cours de 
l’année. 

Le 18 mars est entré en vigueur le premier confinement, 
qui consista notamment à fermer les établissements de 
restauration, les magasins (à quelques exceptions près) et 
d’autres entreprises de services impliquant beaucoup de 
contacts interpersonnels. L’économie a ainsi subi un choc 
de l’offre sans précédent qui a paralysé une grande partie 
de l’économie nationale et qui s’est traduit par une baisse 
rapide des dépenses de consommation correspondantes, 
comme le montre la chute des retraits d’espèces et des 
transactions par carte (graphique 25). Les autres canaux de 
distribution, notamment le commerce en ligne, n’ont pu 
que partiellement compenser les pertes. 

graphique 25 : Indicateurs hebdomadaires, année 20209 
valeurs désaisonnalisées, corrigées des valeurs aberrantes, en % 
par rapport à la même semaine de l’année précédente ; volume 
des transactions : transactions en personnes par carte de débit 
et de crédit nationales 

 
sources : AFD, SIX, SPS Worldline, OFSP 

Au printemps 2020, le coronavirus s’est propagé simulta-
nément dans les pays qui sont les principaux partenaires 
commerciaux de la Suisse et qui ont mis en œuvre à leur 
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tour des mesures de confinement appropriées. La de-
mande internationale de produits suisses a chuté brutale-
ment, faisant ainsi subir à l’économie un choc additionnel 
de la demande, et les exportations de marchandises ont 
diminué elles aussi de manière significative (graphique 25). 

En conséquence, la Suisse a sombré dans une profonde ré-
cession au cours du premier semestre de l’année. Le PIB du 
2e trimestre a été inférieur de 8 % au niveau de l’année 
précédente, le point le plus bas de l’activité économique 
pouvant être daté du début avril sur la base de l’indice AEH 
(graphique 26). Environ deux tiers de l’effondrement au 
cours du premier semestre 2020 sont vraisemblablement 
imputables à l’évolution du marché intérieur, tandis qu’un 
tiers est probablement dû à l’évolution négative de la de-
mande étrangère. 

graphique 26 : activité économique hebdomadaire et PIB 
PIB : valeurs réelles, corrigées des variations saisonnières et des 
événements sportifs 

 
source : SECO 

Reprise en été 
Suite à l’assouplissement relativement précoce des me-
sures de confinement dès le 27 avril, un fort mouvement 
de rattrapage s’est amorcé sur le marché intérieur. La ré-
ouverture des entreprises a fait monter en flèche la valeur 
ajoutée, même si les niveaux d’avant la crise n’ont pas été 

retrouvés dans la plupart des secteurs. Certains effets de 
rattrapage et la persistance d’un faible niveau d’activité en 
matière de voyages internationaux ont profité notamment 
au commerce, mais aussi à certaines parties de l’industrie 
hôtelière. La plupart des autres secteurs ont également 
progressé. 

Le développement moins dynamique de certains parte-
naires commerciaux importants a toutefois continué de 
peser sur l’économie suisse d’exportation, en particulier 
dans les secteurs sensibles à la conjoncture, tels que ceux 
des machines et des métaux. Dans l’ensemble, et en dépit 
d’une très forte augmentation selon les normes internatio-
nales, le niveau du PIB de l’année précédente n’a pas en-
core été atteint au 3e trimestre (graphique 26). 

Automne : reprise interrompue dans certains secteurs 
Suite à l’augmentation du nombre de cas de Covid-19, les 
mesures de confinement ont été renforcées au cours du 
4e trimestre. L’hôtellerie-restauration et le secteur de 
l’événementiel, de la culture et des sports ont de nouveau 
subi de fortes baisses à la suite de restrictions de capacité, 
voire de fermetures. 

En revanche, tous les magasins ont été autorisés à rester 
ouverts jusqu’à la fin de l’année ; le commerce a connu une 
évolution positive. Globalement, la consommation privée 
a ainsi subi au 4e trimestre un recul moins prononcé qu’au 
1er trimestre, au début de la pandémie (graphique 25). 
Dans le même temps, le secteur industriel a poursuivi son 
redressement, soutenu par une demande croissante de la 
part des principales économies asiatiques. Dans l’en-
semble, le PIB de la Suisse a encore légèrement augmenté 
au dernier trimestre 2020, pour atteindre un niveau d’en-
viron 1,6 % en dessous de celui de l’année précédente (gra-
phique 26). 

 
Rédaction : Felicitas Kemeny (SECO, Conjoncture)
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